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les sentine]1es ; et se rApandait fans 1cs rues : Mais
lesEspagnolsetaient encore une fois sur leers g ardes,

1'aci er 6tincela soudain du liauf des murailles, et les

mills totes ceintes de turbans , qu'on lanca des rem-

parts r6v6l6rent assez le sort des infortun6s Maures

qui avaient ose p6n6 trer dans cette ville : fatale . -

Muley, an d&espoir, replia ses troupes sur Gre-
naa e pour rafFer:mir son trOne chancelant. Des ce

jour - son courage s'affaiblit. Ce revers de fortune

terrassa son orgueil ; et lorsqu'il cut appris ]a trahi =

son de son • fits, it • parext comprendre qu'il n'6 tait

plus ioi : Aben-Kassim fut plus afflig6* que ' sitrpris

de ne tiouver plus dens: le
I
farouche Muley-Hassan

quo 1'oi nbre de . lui-mA me.' Il epuisa son eloquence
a relever le courage do son maitre it lei faire sup-
porter. toes ses malheurs le trio imphe de 1'EspagnoI,
les s6ditions de son peuple, la trahisop d'Aliu=Ab-
dallab : Ala violence de la douleursucced 6rent; chez
]e : monarque, les regrets et le remords, force q u'il
6tait de s ' imputer b lei-mime ses infortunes, lei qui
avait trahi 1'lionneur et Pempire en chassant de son

lit une reins vertueuse pour y admettre une es-
clave. La voix de son v6 n d rable conseiller ranima
son courage ; d'apres ses avis, it fit secretement en-
]ever, la ` nuit, de leers appartements ; son fils et la

sultans-mere. On leirenferma dens la `Goer de Co-
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* mare s ' ; la mieux fortifi Ee des citadelle s cle i'Al=

hambra.

_ Les circons tances prbterent a ce s act es de vi f; ueu r

et de politique un caractere de Fatality sin G ul icre-

ment en rapport avec la croyance , du peuple, avec

La haute tour deCoinaresrenferme Ic • salon dory, on sable
de reception des aYnbassadeurs : ' Cos vastes appartements, respi-
ra nt one splendeur o rientnle, 6blouissent par la richesse de leurs
orncaienta et 1'eclat de leurs couleurs . L'art semble 'avoir epdise
[Dotes sea ressources pour faire de ces salons et de ces tours un
sejour eachantE . Du haut des murailles et dca toits en terraese ,
1'oe ils'igare as loin am la scene la plus vari 6e : cc soat tic
somLresrocs, ' leasommetsneigeux 'de]aSicrra, devertesva!-
lees, de r4chee ' plaioea, des coupoles , des mosgneea surmontecs
du radienz croissant ; puffs des Grottes, des fon t ainea ; lea eaux
liri~pides duDuero, l'Alhambra avec sea tours ombrag ies et sea
riants yardins, Its cote des Abencercagea entourfc : de flours ,

Celle des Lions aver sesfontaiaea et sea . arcades, et le jardin de
Linderaaa avec se9 bosquets. et sea berceaua de roses . Les limites
de la grande ' citadelle soot marques par one longue ligne de
cr6neaua h6rissg e . de tours carries qui entourent la cline entiere
de la montagne . Plus has, one douce pence conduit ~lavpilee . dn
Duero , od, sons des arcades de verdure , cc fleuvc promene sea
eauz parini lea j ardins en terrasse quid dcorcrtt sea r ives . Par in-
tervalles, a Wavers lea boaqueta S'oliviere, de vines, so montrent
de blancs pavilions : De 1'autre c8t 6 sd levent lea tours, lea riches
arcades du' G jnernlify ,avec sea jardins suspendus, ; ses grottos de
cyprZ s, sea bosqueta de myrte . An bas, murnuurent • !es eaax
qu'entrnine Caqueduc des mouliaa mauresques sis dons la sell€e
guff spare le palTie de1'Alhambra de celui 'du GenErali f. Les
Urandes lignes d'arbres guff rout au-dela, forinent 1'Alamida ou
Cranda nllg e, guff s'etead le long , du Duero suet sa , lon guc file de
tours : En saillie sur cette allie ; s'elevaitle plus bean gaartier de
la vine ; 1'Albdgcin. ({rorr le frontispice :)
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la prediction d'un savant ast ronome arabe faite 'a

]a naissance d'Abu-Abdallah. Les 6venements se re-

vttaient dun mpstere ind 6finissable, presque sur-

naturel ; le people attendait, it se courbait; tout

]ui Annancait la fin de la gloire musulmane, gloire

de rant de siecles, soleil menace par one eclipse,

dont les lames ombres allaient toujours se proje,:

taut davanta Ge a mesure que Pheure fatale appro-

cbait.

Cot acte derigueur du monarque ne fi t done qu'ac-

croitre les perils de sa city bien-aim 6 e. II pr6para

cette grande catastrophe dont la terrible anticipa-
tion sembla voiler 1'esprit des Maures comme d'un
l inceul; et,. reveillant leers terreurs- superstitieuses,
leur fit avancerleur propre rui ne.

Bien qu'avertis par la prediction sinistre it qu' il
Etait ecrit dins le ciel, que sous le re fine de ce Jenne
prince, aurait lieu la chute de I'empire, » ils n'en
desiraient pas moins 1'avoir pour , roi, irrit6s qu'ils

6 taient contre Muley-Hassan ; en effet, alarme par
cettememe prediction, in fluencepar les intrigues de
ses maitresses, ce prince avaitsacri fi6 son fits a la
politique, sous le masque dune . superstition ser-
vile. it On verra, s'Ccria-t-il, qui 1'emportera, du
glaive de laIoi, 'ou de cot horoscope impo'steur. De
mime quo noes aeons r6duit a un silence 6 ternel ;
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ses Freres pi 6samptueux, do mime fermons 'a ja-

mais la bouche d'Abu-Abdallah. s1

E t 147u1ey redoutait le peuple ; car le peuple res-

pectait la sultane-mere, et elle n'avait besoin que

dune dtincelle pour enflammer sa col 6re. .Cette

princesse avait su d'avance . par ses 6 nissaires ; les

desseins du roi ; elle ne prit en '. cette, circonstancc

Conseil que de son courage et de son espri t. Aide

de ses Femmes, elle 'se concerts avipc quelques affi-

d 6s, sur le moyen de d6 livrer son fils . An rnili eu' dc

la nuit, h ; la faible clart& d e la lune ; on vit done un

cheval conduit par un 'simple cavalier eturi kuyer;

apparaftre stir les bords du Dn 6ro, tout pies de 1'Al-

liambra, dont les Uches d'Qr, les 'domes somptueux

at les minarets se r6fl6chissaient daus - le. cristal des

caux du fleuve. Appelantses femmes, cette mere sai=

sit en hate leurs voiles et leurs tuniques Ies , fixa les

uns an bout des autres ; et bientaE Abu-Abdallab,

son Bien-aimt ; le dernier de ses fits, a l'aide .de ce

frEle . saut ien ;: se laissa glisser du haut de la haute

Tour de Cgmares ., Fuyant, avec rapidite le long de

la pente sinueuse de la montagne, . le prisonnier

parvint bient8t sur .la rive du fieuve, an galop ra-

fide de son coursier, dont i l ne retint :Man .que

lorsqu'il eut, frapp6 avec son cimeterre'a la porte de

Guadix. Sa ftiite fut lesignal dun appal aux armes ;



les .diverses .classes du peuple se pr6 parerent a de-

cider, par elles-mimes, auquel des deux princes

demeurerait le souverain pouvoir . Les Zegris, lea

Gamelez, 'les tribus du second ordre et la majority
de la : populace, se rangerent du cots d'Abdallah .

Les families lea plus nobles, lea Abencerrages, lea
Alabez, lea principaux emirs, a les scheikhs et lea
ul6mAS ; soutinrent lea droits de Muley . Les discus-

sions £urent oraG euses ; une d 6lib6ration solennelle

but prise.

Un jour qu'il "revenait . d'Alexar&s , sa royale r6si-

dence ,Maley trouva lea pones de la ville feim 6es.
De taus cots , it entendait retentir des proclama-

tions . en faveur .de . son fits . T.'ancienne prediction
revint de • suite a sa m 6moire. 11 ne cherchaplus it
latter contre la , volonte do son peuple. it Dieu est
.rand, s'&ria-t it ; pourquo i m'opposer a cc qui
eat 6 crit- dans le livre de la destine ? Oui, je le vois,

la p roph6tie n'etait pas fausse ; le jeans Abdallali

doit s'asseoir sur le trAne. Laissons'a la misdricordc

d'Allali et an saint Prophete ;le soin de Mourner
lea calamitds qui . noes menacent. » En disant ces
mots, le monarque tourna humblement bride, et

so retira dans la vi lle de Baza. S'y trouvant biers
reeu, it ; xxe tarde pas h reprendre son naturel som=
bre ' et f6roce. Oublieux des leqons toutes r6centes
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de 1'adversit 6 , rejetant toute soumission aux de-

crets du destin ,taut respect pour leg sages avis do

son fidele conseiller, it ne respire plus que pour
venger son affront . II est saisi d'un paroxisme de

Laine qui , l'arme contre ses propres sujets. II fait

cUaix de cinq cents partisans les plus determines,

arrive de nail sous les mars de 1'Aiharnbr a , esca-
lade les crene A Ux , moissonne tout cc qu'il ren-

contre sous le tranc bant de son epee, remplit les

salles et les cours d'unescene d'horreur, inconnue

aux guerres civiles des Maures. Apres avoir fT- ii toin-
ber sa fureur sur ses plus nobles ennemis, it p6n M re

dans les maisons, se jette daps les rues, assaille le
people avec la memo coif cue sang . Quand I'aube du
jour cut r6 v6l 6 la nature dune si terrible attaque,
et montrd la poignee d'hommes qui I'avait diri g6e, -

" les citoyens indi gnEs se leverent en masse, et enle-
verent an monargn Q sanguinaire tout espoir de

refiner sur les ruiner de son pays .
Maley-Hassan se retina a Malaga ; lest alors que

les Maurer epouvant 6s so reunirent au plus grand

nombre des premieres tribus et aux autorites, pour

jurer obeissance 'a Abu-Abdallali. A partir de cc
jour, les couleurs du Brame que nous venons de

decrire, vont devenir plus sombres et plus mena-

cantes encore .
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h; .\CRL LL LA GRANDE PLACE DES CiTF -,,\ F.? .

Conc i~,nte an pa l ii a de Ch ar le s•Qu int ; cette place doit s on nom aus ,gr Tnds re~ex-

voirs d'eaiu qu'on avait pr atiqu2 s sous son encei nte, et qu'al imenta ient s xn, ees>e le.

monta gnes de la Si,, a Neun da.
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LA rnlnr,-nU scHiixti .

E no fut pas sans tine longue succession
de combats acharn 6s ou 'Grenade rC-
pandit . son sang le. plus 'par,, quo Ies

rs~ ~sx'' deux rivanx mirent` un terine . a cetce
guerre qui outrageait 1a nature . .QuoicJue salu6 roi
par les acclamations populaires, Abu-Abdallah n'a-
vait cependant arrache qu un e partie d es provinces
mauresques, an joug de leur: impitoyable dbmina=
teur . Les importantes vines do Guadix, Baza, Ma-
laga e t b eaucoup d'autres forteres ses Froutieres to-
naient encore pour Maley-Hassan .

L'alcayde ' Alen-Omixa remit 1 'Alhambra entre
les mains du nouveau roi ; et,Abdallah, habile a ex-
ploiter . les terreurs , superstitieuses des Maures, fit
tout pour reporter 1 'attention sur lacrise tedoufable

predite par les astrologues. raihle ; Frivole, , liceii-
cieux on mGme temps que brave, ardent et 6ner-
gique, ;il 6coutait tour-a=tour ses penchants et :de
mauvais conseillers. Aimant avec passion les spec-

tacles et les r6jouissances publiques,facileznent sub=
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fugue par ses favorites, it s'abandonnait, dans 1'in-

terieur de son splendide harem, h touter les d 6lices

d'une voluptueuse oisivete .

Or, entre touter les merveilles du Generalif, bril-

lait la fiancee du noble Abencerrage c Abdallah ,

frappe de son ecla#ante beauty, en devint p assion-

n6ment amoureux ; rnais -la 611e d'Ali-Aiar, adoptee

par le roi ; 6 tait levee avec , les princesses de la cour,

at it savait sa main promi se au: princeI-bn-Hammed,

qu'il haYssait doublement, comme son rival en

gloire even amour . Moiti6 par crainte, moitie par

respect ; ;Abdallah avait ' dissimuM jusque-Btsa pas-

sion ; mais 1'enivrement . du panvoir Pegara enfi n .

Voulant donaassurer ' le snccesde ses p rojets crimi-

nels: en consolidant son pouvoir ; it rempla~a les an-

ciens . seivi teurs de son pPre par 'les plus serviles de

ses partisans . C'est ainsi que les Cm i rs,les vieillards, :

les scheikhs,tous les liommes remarquables , p a i leur
savo ir;et dontles importarites d 6couvertes enrichis-
saient le restede 1'Europe, se vi rent repouss6s -dans
1'ombre . et insuIt 6 s : par la nouvelle cour. On n'ex-
cepta pas mA rne de cetteproscription 1'illustre Aben-
Kassim, qu i reprochaif h . son jeune maitre de hater

parses . injustices la decadence de ]empire' ; et Pon

xjouca , au .m6pris ; que i'on ffaisait ' de . ses conseils,

1'affr6nt de le raver des roles du brand divan. Plu-
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sieiirs capitaines, vieillis au service d'urie longue

'suite de monarques, dtaient disgraci6s et condarin=

nos h voir les tribus g6n&euses,'a ]a tote desquelles

ils avaient remporte tant de triomphes, conduites

par de jeunes favoris qui ameuiaient la populace en

faveur du nouveau roi. Bien petit fut le nombre de

ceux dont la reputation trop solidement ~tablie no

permit pas qu'on les dcartAt du Conseil : parmi ceux-
ci,leprince desAliencerrages,Ibrahim Ali :Atar, qui

commandaiC la grande forteresse de Loxa, 1V'Iuza=
Ben-Gazan, EI-Zagal, fcere du roi d6pos6, et les

clefs des puissantes tribiis; qui lour etaient de-
vouees .

Abu-Abdallah mit tout on oeuvre P'our se.les at-

tacker ; it rappela les_cruantes d o Muley-Hassan, it

s'efforca do corrompre leurs officiers, d'6branler la

vieille disciplinequi s'6taiEconserv6e dans ces trilius .
Cette politiquedeloyale;enledebarrassant derivauz
`dangereux qui d6daignaient d'acheter la paix an

prix 'de leur honneur, privait Ntat de ses plus
fermes soutiens. Perseverant dens le but horiteux'de
'diminuerl'irifluencedes Abencerrages et des ellabez,

il fomehta secreEement . Ieurs'anciennes gtierelles

avec les Gomelez'et les Zegris, et se forma une ar-
m6e de niercenaires .parmi :la populace mat►resgiie,
entieremcnt ddslieritee - de .la bravotire •de ses an-
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ceires ; par cc inoyen intame, ildecimait ses nobles

adversaires, au lieu de se les attacker : seul Marti qui

Iui restat pourtant,'a cette 6 poque do crises pour con-

solider son trove usurp¢ et changer la £ace do la

guerre . Alais Abdallah etait un exemple, entre mille,

de cette v6rit6 pie 1'homme faible et sensuel .estin-

capable de grandeur et de magnariimit6. Doming

par ses passions, n 'ecoutant qu'un, instinct $goistc

auquel ]a moll esse do son, caractere n'apportait au-

run contre-poids, it foulait , aux pieds les Lois eter-

nelles de layustice et de la raison ; it aclietait un en-

f ;ouement passages a I'aide de fetes splendides, de
jeux, de spectacles publics de folles larg esses qu'il

faisait ; pleuvo ir sus une populace cdrrompue :

Parvenu all trove, it usa de toes les prestiGes do

sa grandeur . pour eblouir la vertueuse fille d'Ali-

Atar ; et tandis que 1'h&oique Ibn-Hammed se cou-

v rait au loin do Moire daps les combats, Abda llah

clemcurait h Grenade pour ne point perdre de vue

] ' objet de son amour ; mais vainement multipl i ait-il
ses odieuses solIicitations . sous routes les formes sus-

cepii bles d'emauvoir le Coeur de Zeliriila; la fermete

dedaigneuse de la fille d ' Atar 6galait . la haine qu'il

portai t h son rival . $ientot ; Iles menaces insultantes

succederent aux avances passionnees ; etsansdoutele

respect qu'il devait'a la naissanceillustrede Ulinda;
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et in~me la craintedeb ressentimentsd'!bn-Hammed

ne l'eiissent pas arr@te ; mais it reculait devant la

noble conduite des princesses maures et des All es

d'Aben-Kassim, qui faisaient'a ]cur soeur un bou-

clier de leer pr6seflce:

Le rus 6 monarque se vit done co ri traint de

Fe i ncire ; et, avec cette diss imulation profonde qui

caract 6rise les Maures, it r6solut d'arriver'a son but

par des moyens moms directs. Toutefois, le chef des
Abencerrages, averti de ce q tii Mait pass, voulait,
i+ l'instant mGme, revenir a Grenade pour cliat ier

son rival .Almanzor et ses amisle dd tournerent dune
' rupture aussi- eclatante .

Un Conseil solennel fut convoqu 6 ; it Ltait corn-

pose du Pere de W inda, comme des plus sages et

des plus braves de Chagos tribu : On cominenCa par

diseuter si,Muley-I3assan avant forFait a sa couronne

et r6pondu Is la confiance de ses sujets par de nom-

breux actes de cruaute ; iI rie devenait pas urgent

que le s Abencerrages ; les Alabez et les autres corpo-
rations qui leur 6taieut attacli des adoptassent one

nouvelle line de condaite . On' voulait cori ciiier,

clans 1'int6rAt 66 n&aL ; les partis divisk Aben-Kas-

sim proposa de def6rer tinanimernent les voeux du

Conseil an roi populaire,en lui imposant n6amnoins

certaines conditions, telles que • celles de poursuivre
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la guerre avec vi gueur, de nepas , accorder de treve
aux cliO tiens sans une d6lib 6ration solennelle :des
principaux chefs, de se mettre en . personne 3 . la tCte
de son arm 6 e; on ; d 6cida qu'en . consideration de
lours exploits signal6s, Ibn-Hammed recevrait le
commandement de la cavalerie, Almanzor celui des

Troupes de pied ; enfin quo des joules seraient -c61&
braes sur la placede Viva Rambla,en 1'honneur des

victoires d'Ali-Atar. daps la guerre des .Frontieres ; et
du mariage de safille aveo, le cliek'desAbencerra g es:

A latete de cette glorieuse deputat ion marchait le

vieux Ali-Atar; qui passait encore pour la meilleure

lance d'Espagne ; it 6 tait suivi du jeune Abencer-

rake ;pu ffs venaient Aben-I{assim ; les scheikhs ; les
vieillards, c11 acun selon lour rang et lour naissance;
suivis , is lour tour de toutes les families nobles de

Grenade et des tribus unies a la cause d'Ibn-

Hammed.

C'etait un saisissant spectacle quo cette imposante
reunion des plus sages et des plus braves, parmi les
braves et les sages de ce ;superbe royaume d'Anda-
lousxe ; quo ale les voir ainsi s 'avancer, gents et solen-
nels, , 4 travers 'les avenues de la.sainie . mosque . ,
prian t Allah de sauver Grenade .la belle, la . bi en-
aimee,ses fideles habitants et ses d6licieuses • refraites .
p d'abord ils deposerent , darts lc sanctuaire,la Sainte






























































































